
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

l'année fiscale prochaine,rétablie à son chiffre pri-
mitif, c'est-à-dire cinq cents piastres.

Afin de permettre à vos requérants de publier
le " Journal del'Instruction publique " qui sera à
dater du premier janvier courant et avoc la
direction de l'Association de l'école normale
Jacques-Cartier.

Et vos requérants ne cesseront de prier.
(Signé) A. CHATIONY,

Président.
A. D. LAcRoix,

Secrétaire.

M. Verreau dit qu'il vient d'entendre la
lecture de la requête et qu'il désire attirer
l'attention des membres de l'association sur
l'importance, il pourrait dire la nécessité, du
" Journal de l'Instruction publique." Ce journal
est non seulement le compagnon de l'instituteur,
il est de plus son organe. Deux considérations
importantes militent surtout en faveur de son
maintien. le jeune instituteur qui sort de
récole normale y complète ses études pédago-
giques et le vieil instituteur s'y met au courant
desméthodes nouvelles qui surgissent tous les
ans. De nos jours tout le monde s'occupe de
science et d'éducation et chacun s'ingénie à
trouver les meilleures méthodes d'enseignement,
les moyens les plus rationels de développer
l'intelligence et le caractère de la jeunesse.

Le monde marche et il faut se tenir au courant
du mouvement intellectuel qui s'y fait. Des
ouvrages nouveaux sont publiés par des per-
sonnes compétentes sur l'enseignement de la
géographie,de l'arithmétique, etc., et le " Journal
de l'Instruction publique," qu'il faudra lire et
étudier, pourra seul nous mettre au courant des
améliorations importantes qui surviennent assez
souvent. Comme preuve de l'importance du
journal, M. Verreau cite le cas d'une commu-
nauté religieuse remarquable par ses succès
dans l'enseignement qui avait adopté les mé-
thodes de l'école normale et dont plusieurs
maisons recevaient et étudiaient le " Journal de
l'Instruction publique."

Les instituteurs devront faire la même chose.
Ayant déjà l'avantage de connaitre les méthodes
suivies à l'école normale, ils devront perfection-
ner leur enseignement par le moyen du journal

qui les tiendra au courant do toutes les modifica-
tions qu'auront subies la grammaire, l'orthogra-
plie, etc. Nous avons donc besoin d'un journal,
et si le gouvernement reçoit favorablement notre
requête, il faudra non seulement que chaque
instituteur reçoive, lise, et étudie le journal, mais
il faudra de plus qu'il y contribue. L'institu-
tour de la ville comme celui de la campagne.
Ce dernier surtout devra s'efforcer de faire
connattre les besoins de sa localité qui ne
sont pas les mêmes que ceux de la ville. Tous
devront travailler d'un commun accord à assurer
le succès de la noble cause qu'ils ont entreprise.
Il leur faudra mettre du. dévouement et de la
continuité dans leur enseignement; de l'ardeur
au travail et de la persévérance dans leurs étu-
des. En fait d'éducation, celui qui n*avance pas
recule, et dans la lutte actuelle, celui qui n'avan-
cera pas sera laissé en chemin, tandis que la
victoire définitive sera réservée au succès.

Il faudra, que le journal continue, comme par
le passé, à se faire remarquer par son esprit de
justice et d'impartialité, faisant connattre égale-
ment le dévouement des religieux et des laïques,
laissant de côté les questious brûlantes ou per-
sonnelles, et ne jamais oublier que tout ce qui se
fait dans un but d'exclusivisme, de destruction
ou de haine, ne peut recevoir la bénédiction du
Ciel.

Le sujet de discussion suivant est soumis à
l'ossemblée :

" Q2uelle importance doit-on donner à la théorie
dans l'enseignemnent de l'arithmétique ?"

M. Black, vice-président, remplarG temporai-
rement au fauteuil M. Chatigny qui lit un tra-
vail élaboré sur la théorie - et la pratique dans
l'enseigeement.

M. Chatigny dit que ce sujet est bien digne de
l'attention et de l'étude de toute personne qui
se dévoue à l'enseignement; car, du l'usage
judicieux que l'éducateur fera de ces deuxmoyens
dépend le plus ou moins de succès qu'il obtien-
dra des élèves confiés à ses soins.

Pour atteindre à la connaissance d'une science,
d'un art, d'une profession, d'un métier quelcon-
que, il faut d'abord en posséder les principes :
voilà la théorie. Mais pour y exceller, pour àrri-
ver à la- perfection, il faut mettre la -nain à
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